Beaux-Arts by unknown
LA TRIBUNE DE GENEVE des 28 et 29 JUILLET 1901 t,
73I a  fom illn  d'un médecin de Dresdon- 
L a  Ittmlllü pianendésire prendreen pen­
sion une jeune ûlle Suisso ou Française, 
de 13 à 14 ans, an! pourrait êlre élevée 
avec u n e  jeune fille du même âge. Prix de 
pension 900 à 1000 marcs.Une institutrice 
s e  c h a r g e r a i t  do preüdre la jeune fillo avec 
•Ile pour lo voyage à Dresden vers la fin 
du mots d'août.
S ’adresser à  Mlle Llebe, « Mon Vallon », 
chemin Venel, Champel, Genève, lundi, 
mercredi, vendredi, à 1 h. 1/2.
Demandez cigarettes et tabacs russes
Schapposchn ikoff
première marque de Saint-Pétersbourg.
Se trouvent dans tous les bons bureaux 
de tahacs en Ville. — Dépôt pour le gros, 
rue Thalberg, No 4. 11723
n n demande pension modeste d. famille, 
"•I p. 2 jeunes gens do 1S et 17 ans. Adr. 
off. avec prix : M. V. 682, Tribune. 11817
n n cherche p. jeune monsieur jolie cham- 
Ull bre ou chambre el pension dans famille 
française. Prix modéré. — Ecrire sous 
N o Tribune, Molard. 11868
Ou d em an d e n lo u e r
UN CHEVAL
tranquille, petit ou taille moyenne, pour 
promenades. Bon traitement. 11827 
Ecrire : M. Mottu, Avully, Genève 
A c h a t  de v ie u x  d e n tie r s , mémo 
cassés. S’adr. E. PERRET, Cité, 6. 11719
VIN BLANC
L A  C O T E  1 8 9 8  
9 0  c e n t . la  b o u te ille , verre perdu. 
EPICERIE H. CHAMPRENAUD 
2 5 ,  ru e  C o rn a v in . 1111794
Uno fom itfa dans une situation très pré- 
Ullo lulillllu caire, recevrait avec bon­
heur un petit lit pour deux jeunes en­
fants. S'adresser ou écriro à  l’administra­
tion de la Tribune, 6, r. Bartholoni. 11809
P L U S  D E  < 400
COMPTABLES
correspondants, sténographes, caissières, 
ont été formés en 2 0  le ç o n s  par le 
Prof. B A U D . 3 m e  a n n é e  de s u c ­
c è s . D ip lô m e s u p é r ie u r . — Voir 
a t te s ta t io n s  de9 élèves actuellement 
placés ot témoignages de p e rso n n e s  
n o ta b le s  de Genève. Les élèves reçoi­
vent un c e r t i f i c a t  d ’a p titu d e  les re­
commandant pour les emplois de commerce. 
fcrol. B a u d , 12, place des Philosophes.
SA6E FEMME ( 1 ?  ordre)
NT DELECOSSE
Bue Pierre-Fatio, 10 
GENÈVE 10484
S o in s  s p é c ia u x  p o u r le s  d am es





I OFFRES D’ EM PLOIS |
11743A
 VENDRE petit tau fp ig e  iv ee  poney t»y .
S 'adresser a l .  G rand-Bureau. Carouçe._________
A VENDRE un jeune chien, race épagneul.
A  E crire à M. to n ii  Sublel, â ViW y-le-Bouveret 
(par Cruseillc») H aute-Savoie. 11645
A  VENDRE bicyclette Ire  m arque, bon état. S'adrea- »er rue de Lausanne, 39. 1er, porte gauchc. 11177 
ELLE OCCASION. (Joe bicyeielte de dame et one 
'e  m onsieur, i  C ltreland  ». Rne Tôpller, t .  11768
COLPORTEURS ! Vente au kilo, coupons soieries, 
l rubans, e lc . llosson, 10, rue Centrale, Lyon. 1180 
"’ HEVAL 5 ans, lort trotteur, hauteur 1-50. — Prix 
jt r .  375. — E crire Tribune. Molard. 4858. 11653
Q
N DEMANDE à acheter un bureau d'occasion, 30 
ou 40 Irancs, el une bicyclette de 50 à 75 francs, 
crire avec détail k M. Cuchet, 16, rn e de l'E st, 
Genève. ________________ _________________ 11111
GÜVRIER demande A acheter d'occasiou bicyclette. Ecrire Tribune, Molard, 4333._____________ 1 1835
CHAMBRES A LOUER
A
L0UFJ1 cham bre garnie pour jeune homme. 
Hourg-de-Four, 19. au 3me, milieu.________11856
A  LU U EU belle cham bre meublée indépendante, au 1er étage. W fr. rue des Pàqui». 7. Lacroix. 11830
A
LUUER très Jolie cham bre m eublée, rue de la 
Poierie, 20, au rc2-de-chaussée._____________ 11834
I ) E SUITE, belle chambre m eublée. 20 Irancs.Rue Tabnian, 3. fond «liée. 11766
IO L IE  CIIAMIIRE garnie i  louer ponr monsieur. 
,1  Rue Ctard. 1 0 ,3m e, à droite.________ 11831
U NE ou deux pièces meublées ou non, petite cuisine. >mo. 11. pl. Philosophes. S ’adr. re i-d e-ch . 11878
CHAMBRES ET PENSIONS!
r» E L L E S  CHAMBRES m eublées pour fam illes, avec 
O o u  sans pension. — Rue des Alpes, 16, entrée rue 
deN en ch itel, pension Dühler.__________________ 11773
telles chamb m eub.. »ne du lac. excell. pens. pris 
Hrés mod. Pens. Fleur-de-Lys, 60, r . Rhône. 11696
BELLES Cil AM BRES, table soignée. Pension-Kam. p. M essieurs. 14, boulev. de Plainpalais, te . 11853
CHAMBRES et pension pour dames. Cuis, soignée. 
l^ P r ix  mod. Gr. jard in , beaux om br., vie fam ., con- 
vers. franc. 7. rne des Délices, te p. an t. de l’av.11674
D ANS («m ille genevoise, bonne pension, facilité pour le français. Bd Philosophes. 13. 4e. dr. 11799
J
OLIES cham bres, avec pension, depuis 4 tr. psr 
jour et 100 fr. p.. mois t t ,  Bd Helvétique, 1er. 11747
l)EN SIO N -FA M ILLE • Le Caprice s , à Saconnex- 
| Pom m ier. 5 fr. par jo u r. Confort moderne. Bon 
air. Cuisine soignée. ________________________ 10613
■'rès grande cham bre, pens.-fam ille, pour t  jeunes 
demois., 17, Bd Plainp-ilals, 3me, M. Georges.11854
1 ENSEIGNEMENT \
, I.LEMAND. Cours et leçons particulières par dame 
j  de Berlin . 15, Boulev. de Plàinpalais, 4me. 10170 
. NGLAIS. ALLEMAND. Prix très modéré. S 'adres- 
{ ser pension FIcu r-d e-L y s, 60. r. du Rhône. 11651
I)
ONNES leçons île conversation Irançaise, gram - 
m aire, e tc ., p. dem. disl. V. Z. 50, p. Stand. 11800 
EMOISELLE dlplôinêo. donne 5 tr. 8  leçons de 
français, allem . Mlle Maag. 11. r. Pradier. 11761
ETUDIANT en sciences donne des leçons. Branches du gymnase; spécialité m athématiques, physique, chim ie. Préparation pour exam ens d'après méthode 
rationnelle.
S'adresser rne Bantte, 8. tm e. à droite. 4I85S
T’RANCAISE diplômée, donue 5 fr ., 8  leç. Irançais. 
1 anglais.allem ..M m e P elou x,Pradier, 1 1 .1 er . 11858
FRANÇAISE DIPLOMEE donne 5 fr. 8  leçons de 
français, allemand. M. i ,  poste restante. 11762
TAL1EN, m élh .n a ta r ., conv. en 3 0 leç. p. pers. dipl. 
e le x p .,p rlx  mod. Pap. Berli, 19, Cours Rive. 11218
EÇONS do conversation française par dame dis 
jtlnguée, M. G ., 50, p. rest . Sland, 1 fr. l'h . 11867
EÇONS de Irançais par professeur expérim enté, 
_ j0 .8 0  cent, l'h . A R C .  19. Poste resL , Stand. 11866 
ATHEMATiyCES, Irançais. allem and, préparation 
aux exam ens de rentrée dn Collège et de l'école 
professionnelle, leçons particulières. 41. Louis Grand- 
Jean, in stitu t., ch cm . des Chalets, 16. Serv elte . 11863
M
o
Ile GRKTUER, rue du M t-Blanc, 6. Leç. de fran - 
çais. convers.. piano. Méthodo excellente 10501 
N CHERCHE dame donnant leçons de peinture 
i  commençante, R ond-Point. 8, 1er.________ 11780
A v i s  a u x  j e u n e s  f i l l e s  : Avant de s'engager 
t l'étranger, prendre renseignem ents à l'Agence gra 
tulle des institutrices et bonnes, ruo des Chaudron­
niers. 16. Genë»e._________________________________
A PPREN TIECO RSET1ERE.rétribuée desuite,court 
A  apprentissage. Malson Pileur, î l ,  route Caroline. 
a  Plainpalais. 11713
1 EUNE HOMME, 1 5 1 16 ans, demandé ponr laire les 
,1  courses et travail d'atelier. — Souvairan, automo­
biles. Avenue des Abattoirs. 11769
O
N DEMANDE de suite bonno lingère, Â la jour­
née, sachant très bien faire le neuf. Egalement 
de suite très bonne couturière, à la journée. Ecrire 
Trihnne, sous Chilire 6 .  F. n . 11785
ON DEMANDE de suite personne active et sérieuse, sachant cuisiner, pour aider la m aîtresse de maison dans les soins dn ménage. — Conviendrait à 
personne libre, m ais ayant son ménage. Bonnes réfé­
rences exigées. Ecrire Tribune, sous chillre K. J .  H.
O
N DEMANDE de suite,.pour peut ménage soigné, 
une b. domestique sér . e t active, saeh. très bien 
euisin. II. rélèr. exig. Tribune, s. chillre C. B. A. 11786
O
o
N DEMANDE uue bonne ouvrière modiste recoin. 
p. septembre. Ecr. Tribune, Molard, 4844. 1162* 
N DEMANDE uno domestique ayant de bonnes 
recom. S 'adr. route de Chêne, 7, d e ?  â 4 h. 11616
O
N DEMANDE, pour un ménage soigné, avec 2 e n ­
fants, une bonne ponr tout faire, bien recomm. 
8 'adr. magasin de chaus.. 3, r. de la Mounaie. 1183a
O N DEMANDE un apprenti pâtissier. Fontaine, 27, Terrassière._________ 11813
ON DEMANDE une bonne domestique, sachantet 1 ...................................f  cuisiner, pour tout faire. S ’adresser villa ,  Le Pa­villon b , 5 , rue de l’Ouest.______________________ 11841
O
i
N DEMANDE de suite une bonne pour aider au 
ménage. — lld St-Georges. 61. boulangerie. 11804 
N DEMANDE apprenties couturières. PeUte ré tr i­
bution. — Rue du RliAne, 57. ____ 11788
)
N DEMANDE une jeune lillc pour servir dans une 
confiserie c l  aider au m énage.— Un jeune homme 
pourrait apprendre, sons de très favorables condi­
tions, la confiserie et pâtisserie & fond.
Adresser oüres Confiserie du Ju ra , Porrentruy, 
Coutlomalche. 11821
0 N DEMANDE une apprentie couturière,chez M. Pflster-Duclo», Bd du Pont-d’Arve. 21. 11871
O N DEMANDE un appreuU jard inier. E crire Tribune, Molard. 4941. 11860
O N DEMANDE une apprentie couturière. Mlle EmpnyUz. Bonrg-de-Four, 19. 3mo. 11857
O
N DEMANDE, pour ta montague, une jeune tille, 
pour aider â la cuisine e t qui pourrait si? perfec­
tionner. S'adr. Giovanna. com estibles, Molard. 11855
P ETIT ménage cherc. bonne sérieuse. S ’ad. m atin, Adam. Bd Plainpalais. entrée 4. r. do Hesse. 11783
O
NE DEMOISELLE active et sérieuse est demandéo 
pour la com ptabilité e t la correspondance aile* 
mande et française. — Maison Pileur, S i , roule Caro- 
line, â Plainpalais.______________________________11614
DEMANDES D’EMPLOIS
^UISINIEME recommandée cherche place daus mm- 
on bourgeoise. Rue Rousseau, 15, 3mo. 11801■j*
r * 3i #
1UISINIEUE, 36 ans, du Valais, ira it aussi pour 
^jtout faire, avec gago un peu élevé. — Bureau du 
T rav ail. 5, Fusterie._____________________________1i861
JEUNE personne, vonl. apprendre le service d éca lé . 
ch . place de suite. Tribune. 4900, Molard. 11765
JEUNE personne, très capable, cherche placo dans 
| magasin. — E crire Tribnne, Molard. 4899. 11764
| EUNE FRANÇAISE, arrivant de B erlin , parlant les 
I tro is langues, com m erçante, pouvant fonrnlr cau­
tion, cherche emploi de gérante, caissière ou ven­
deuse. Excellentes référeucea à disposition.S'adresser 
i  Mlle Foullloul, 3, placo des Eaux-Vives. 11694
o t :s  OFFRONS em ployés bien recommandés tels 
l V | u e :  caissières pour hôtels, branserles, somm e­
liers , som m elières, lem m es de cham bre, portiers, 
cu isin ières, garçons d'oOlco, de cu isine e t cassero- 
Uors, cavistes, jard in iers connaissant les 3 branches.
S 'adresser Agence Centrale Commerciale, H ohlet 
A uberl, 3, ruo au Rhône. 11875
D
N CHERCHE i  placer, comme garçon de maison 
ou second valet, Jeune homme de 16 ans, de toute 
m oralité, bonnes références. — S'adresser concierge, 
rne Goetx-Monln, 18, Plalnpalal». 11797
rimailleur dem. à faire des réparai., redoubl. de vélo- 
menta et nettoyages. Tribnne. 4930. Molard. 11832
1
MIES BONNE cuisinière désire placo dons Pension, 
. Hôtel ou Fam ille d'étrangers. — S ’adresser A. B ., 
lafrü, poste restante, Morges, (Vaml). 11829
7An1APISSIER-M ATELASSIKH  sérieu x, demande du J. travail, à façon ou â la Journée. P rix  réduits. — ptoni, tapissier, 3, rue du Prieuré. 11859
NE BONNE NOURB1CE dés. place. S ’adr. bureau 
des nourrices, rue du Port, 5. 3m e, Frison . 11870
NE CUISINIERE de couûauce dem. rem plac. ou 
ménage. Quai de la Poste, magasin Tabacs. 11864
NE JEU N E FILLE, parlant français et allemand, 
cherche place dans magasin confiserie. Bons re o -  
?o. S ’ad. Mlle Gaydoo, 16, r. de Frontenex. 11695
ï  ]N  JEUNE HOMME. 18 aâs. ayant fa it un appren- 
(  tissage de banque, demande place dans banqueou 
bureau. Louis Lonnler. Cité, 5. 11756
"y^liUVE, certain âge, toute m oralité, demande place
ipnne
pour 1er septem bre, pour ménage aeul on per- 
seule. Chemin Gourgas, 4, épicerie. 11790
il A ACHETER ET A VENDRE |
VENDRE t  jeunes chiens de garde, très bon m ar- 
1 cbè. Bd du Ponl-d’Arve, 2C, ch ei le Tolturier.11703
4 LOUER m eublé, jo li appartem ent, 3  pièces et a l-  
/\cAve. S 'adr. Hohl e t Aubert. 3, r . du Rhône. 11874
E1N DE BA IL. A ppartem ent 4  pièces, 4  alcôves, belle vue, «50 fr. U 11731 J .  Schw arlx, 19. ro e  de Lausanne. ____________
< ALUN de coiH eur-parfum eur. Tabacs et cigares.— 
yEcrire poste restante. 378, Plainpalais.______ 118.16
PERDU m ontre de dame en argent, avec chaîne et clef, que l'on désignera. Rap. contre récompense au poste de gendarm erie de la Terrassière.______11771
Les GOUTTES CONCENTRÉES de
F E R  B R A V A I S
s o n t  le  R em èd o  lo  p lu s  e f f ic a c e  c o n t r e ;
A N É M I E , C H L O R O S E . P A L E S  C O U L E U R S ,  etc.
Dan» toutalei Pharmacies et 130, BUE L iF A T E It£ ,f ABU
BULLETIN POLITIQUE
Genève, 23 juillet 100/
Une dépêche que nous avons publiée 
avant-hier nous donnait les noms des 
nouveaux ministres du roi Christian. 
Cette information aura passé inaper­
çue de beaucoup de nos lecteurs, et 
cependant elle est le résultat d’une 
lutte ininterrompue de plus do trente 
années en faveur des idées libérales.
On se souvient que, pendant de lon­
gues années, un ministre à poigne, M. 
Estrup a gouverné contre le Parlement 
et môme de façon plus ou moins lé­
gale, plutôt moins.
Aujourd'hui celte lutte est enfin 
terminée. Lo roi s’est décidé à faire 
appel à la gauche et ceux qui connais­
sent les hommes et les choses du Da­
nemark assurent qu’il a eu la main 
particulièrement heureuse.
Voici d’après un correspondant du 
Temps quelques informations sur les 
principaux personnages auxquels le 
roi de Danemark a confié le gouverne­
ment.
Lo preinlèr ministre, M. Deuotzer, est 
un homme de cinquante-six ans. C'est un 
excellent professeur de droit qui a publié 
beaucoup d'ouvrages réputés. Il est depuis 
nombre d'années professeur de l'univer­
sité. En môme temps, un bomme très pra­
tique : il est membre du couseil de plu 
sieurs grandes entreprises industrielles. 
U est aussi depuis quelques années prési­
dent de la cour maritime et commerciale 
à Copenhague. M. Deuntzer n'est pas 
membre du Folkelhiog, mais le roi l'a 
chargé do former le nouveau cabinet 
parco qu'il connaît personnellement la 
lamille royale ; il est môme le seul bomme 
politique de l'opposition qui ait été plu­
sieurs lois le conseiller du roi.
M. Deuntzer, avcc grande sagesse, a 
choisi les membres de sou cabinet parmi 
les représentants des diflérenles fractions 
de gauche. Ce ministère esl vraiment 
fort parce qu'il représente toute l'opposi­
tion.
Le nouveau président du conseil a pris 
au dernier moment; après quelque hési­
tation, le portefeuille des allaires étran­
gères.
M. Adler Alberti, avocat à la cour de 
cassation, ministre do la justice, est do- 
puis dix ans un des membres les plus 
influents du Folkething. C'est un fort 
travailleur et un homme de grand talent 
politique. Il est depuis longtemps direc­
teur de la Banque et de la Caisse d'épar­
gne des paysans en Dauemark et prési­
dent de l'Association des exportateurs-
agriculteurs en Danemark. U jouit d'un 
énorme crédit dans la population rurale. 
U est enfin propriétaire et fondateur du 
plus grand journal libéral à Copenhague, 
le Dantbrog.
M. liage, lo ministre des finances, est 
depuis vingt ans membre du parti radical 
au Rigsdag. Il jouit d'une grande influence 
dans son parti.
M. Cbri8tensen-Sladil est l'héritier po­
litique du regretté Berg. Il était depuis 
cinq ans le leader de l'opposition au 
Rigsdag. Homme politique populaire, lui 
aussi, parmi les paysans. Il prend le por­
tefeuille de l'instruction publique.
Lo ministre de l'agriculture est un vrai 
agriculteur, M. Ole Hansen, propriétaire 
d’une fermo et, depuis dix ans, membre 
do la Cbambro des députés. C'est le pre­
mier « rural » qui entre, au Danemark, 
dans les conseils do la couronne : événe­
ment politique, ou pour mieux diro, évé­
nement social.
M. Hœrup, l'ancien leader de la frac­
tion la plus radicalo du Rigsdag, re­
nommé publicisto politique, directeur du 
jorrnal lo Politikcn, reçoit ie département 
des travaux publics.
C'est encoro un journaliste, membre de 
la commission des finances au Folkething, 
M. Enevald Soerenson, qui est ministre 
de l'intérieur. M. Soerenson est rédacteur 
en chef d'un journal de province.
Enfin, lo portefouillo de la guerre est 
confié à un officier très intelligent, qui a 
publié des œuvres remarquables sur l'art 
militaire, lo colonel Madscn. La marine 
sera dirigée par l'amiral Joehncke, le chel 
de l'armée maritime à Copenhague.
Le petit royaume du Danemark, si 
intéressant à tous égards, entre réso­
lû m es dans la voie du progrès et du 
libéralisme. Dès le mois d’octobre le 
Rigsdag prendra connaissance des 
premières réformes proposées con­
cernant l’impôt et l’administration do 
la justice.
Si le tsar vient faire visite à son 
grand-père, le roi Christian, il pourra 
prendre quelques leçons de politique 
intérieure. _____________  K.
CONFEDERATION SUISSE
G y m n a s t i q u e .  — Le quator­
zième cours fédéral de gymnastique 
de perfectionnement pour instituteurs 
de la Suisse romande aura lieu cette 
année-ci à Lausanne, du 13 septembre 
au 12 octobre, sous la direction de 
MM. E. Hartmann, Lausanne, et E. 
Richème, Neuchâtel.
Les instituteurs, candMats au bre­
vet, moniteurs-chefs et moniteurs 
d’une section fédérale peuvent y par­
ticiper.
Les inscriptions sont reçues jus­
qu’au 30 août par les directeurs sous­
signés.
Le programme du cours comprend 
l’étude théorique et pratique du nou­
veau manuel de gymnastique pour les 
garçons. Le nombre maximum des 
participants est ûxé à quarante. Les 
personnes admises à participer au 
cours seront tenues de le suivre en 
entier, aucune participation partielle 
ne sera acceptée.
La participation au cours est gra­
tuite. Toutefois, les participants au­
ront à pourvoir à leurs frais, à l’en­
tretien et au logement pendant la 
durée du cours. La direction du cours 
fera les démarches nécessaires pour 
chercher à procurer une bonne pen­
sion et un logement confortable aux 
conditions les plus avantageuses.
Le département militaire fédéral 
allouera à chaque participant uue in­
demnité journalière de 2 fr. 50. A 
part cela, les cantons qui auront des 
représentants au cours ont été invités 
à les indemniser également au moyen 
d’une allocation s’élevant au mini­
mum au même chiffre.
D is lin c tio n . — Par décret ren­
du sur la proposition du ministre des 
Allaires étrangères de la République 
Irançaise, M. Grenier, secrétaire gé­
néral du commissariat général suisse 
à l’Exposilion de 1900, est nommé 
chevalier de la Légion d’honneur.
B e a u x * A r t s .  — Les Basler Nach- 
rich lcn  rapportent que le gouverne­
ment de Berne aurait décidé d'acqué­
rir les fameuses toiles de Hodler : 
n Le Jour, » « La Nuit, » « Ames dé­
çues, » « Eurythmie, » quelques au­
tres encore, le tout moyennant 30,000 
francs.
D’autre part, on affirme quo l’ac­
quisition ne porterait que sur « La 
Nuit. »
Que vont dire les Zurichois qui ont 
si fort protesté contre les fresques de 
Hodler au Musée national?
Z U R IC II__L a  l e t t r e  tu e —
La nouvelle loi zurichoise sur le trai­
tement des aliénés dit que les éta­
blissements privés qui en reçoivent 
doivent remettre à un médecin pa 
tenté les soins médicaux à donner 
aux malades.
Aux termes de celle disposition, 
le gouvernement de Zurich a requis 
M. Zeller, à Mænnedorf, de placer un 
médecin ù la têle de sa clinique pour 
aliénés. M. Zeller n’a pas pu se rendre 
à cette sommation, puisque son sys 
tème curatif a précisément cette par­
ticularité de se passer de médecin. 
On sait que, depuis quarante ans, M. 
Zeller traite ses malades par la sug­
gestion morale, sans médecin ni mé­
decine et que, surtout dans le traite­
ment des aliénés et malades d'esprit 
il a obtenu de nombreuses guérisons.
M. Zeller a été obligé de renoncer 
à recevoir chez lui des malades de 
cette catégorie, ce qui cause un grand 
émoi dans le canton de Zurich et la 
Suisse allemande. On trouve, non sans 
raison que n’ayant jamais donné lieu 
à aucune plante, l’établissement de 
Mænnedorf aurait pu être autorisé à 
<-jntinuer ses cures.
R é c o l te . — On écrit ù la Zürcher- 
Post que la récolte sera faible cette 
année dans le vignoble zuticois. La 
sortie élait très belle ce prinlemps, 
mais les vers ont fait beaucoup de 
mal pendant la floraison. Ils menacent 
d’en faire encore plus tard, vers la fin 
d’août. Les vignerons zuricois s'en 
désolent d'autant plus que la vigne 
est très avancée et que la qualité du 
vin promet d'être fort bonne.
La récolte des cerises a été belle ; 
celle des prunes promet de l’être éga­
lement. En revanche, il y aura très 
peu de pommes et de poires.
F R I B O U R G .— C a m b rio le .
— Vendredi de la semaine dernière, 
entre deux et trois heures de l’après- 
midi, pendant que les propriétaires 
étaient aux champs, un cambrioleur
s’est introduit dans la demeure de M. 
Andrey Dévaud, à Mossel, district de 
la Glàne et y a enlevé une somme de 
2600 fr. composée de 2450 fr. en bil­
lets de banque, de 27 pièces de 5 fr. 
et de quelques pièces d’un franc.
L’auteur de ce vol est un inconnu 
dont voici le signalement; taille au- 
dessous de la moyenne, un peu voûté 
longue figure maigre, moustache noi­
re, porte un chapeau de paille blanc, 
un paletot gris et un pantalon qua­
drillé blanc.
V A L A IS . — U n n ou veau  
c o l. — Les guides Guillaume Grich- 
ting de Loêche-les-Bains, Kammen- 
zing de Tourtemagne et Vonallmen 
de Lauterbrunnep oattrouvé un nou­
veau passage pérmeuant M’aller de 
Lauterbrunnen à Loêche-les-Bains en 
passant par la Mutthornhûtte, le Pe- 
tersgrat, le grand et le pelit Hocken- 
hœn, entre les cotes 2506 et 2503 de 
la carte Sieglried, feuille 492 et par 
Gizzifurgge.
V A U D . — E s c r o q u e r ie s . — 
Il y a trois mois, un jeune dessina­
teur suisse, Charles-Louis Hauswirth, 
né à Lausanne le 30 janvier 1881, 
commettait, au moyen de faux, une 
importante série d’escroqueries au 
préjudice d’une banque de sa ville na­
tale. Le malfaiteur, en possession des 
somme soustraites, était parvenu à 
passer la frontière, en compagnie de 
sa maîtresse, une jeune fille de son 
âge, de nationalité suisse. Le gouver­
nement fédéral avait envoyé partout 
le signalement des fugitifs, mais 
ceux-ci restaient introuvables. La po­
lice judiciaire de Bruxelles avait des 
raisons de croire que le couple s’était 
réfugié dans cette ville, et des recher­
ches avaient été entreprises, qui vien­
nent d'être couronnées de succèa. M. 
Alphonse Van Win, officier inspec­
teur, s'était finalement assuré que le 
dessinateur et son amie demeuraient 
dans un petit appartement de la rue 
du Chemin-de-Fer, à Saint-Josseten- 
Noode. Ils prenaient leur repas dans 
un restaurant de la rue de Laeken. 
C'est là que M. Van Win, aidé des 
agents spéciaux Renard et Dignelfé, 
les a arrêtés vendredi malin, au mo­
ment où ils terminaient leur déjeu­
ner. Tous deux ont élé conduits à 
l’hôtel de Brabant et interrogés. Ils 
étaient complètement à bout de res­
sources. Le dessinateur a été écroué 
à la prison de Saint-Gilles, à la dispo­
sition de la sûreté générale. La jeune 
femme a été remise en liberté. Le 
consul de Suisse s’est chargé de la 
faire rapatrier, car elle est sans 
moyens d’existence.
L c s  P la n s .—On écrit des Plans :
Le vallon des Plans sur Bex, ce 
coin de villégiature si pittoresque qui 
a su garder un cachet de simplicité, 
de rusticité qu’on ne saurait trop ap­
précier, vient d’être consacré une fois 
de plus par la lyre d’un poète.
M. Jaques-Dalcroze, le poète-musi­
cien auquel nous devons déjà tant de 
chansons respirant la vie de notre 
pays romand, vient de dédier aux Pla­
nistes : la Chanson des Plans et la 
Chanson du P ont,de Nant. Ces petits 
poèmes alpestres, futurs chants de 
ralliement des Planistes, ont élé chan­
tés pour la première fois dans un con­
cert donné en faveur d’une œuvre 
d'utilité publique par des artistes 
tels que Mme Nina Faliero-Dalcroze, 
MM. Jaques Dalcroze, WillyJ Rehberg, 
Adolphe Rehberg, Joseph Lauber, 
Fritz Niggli, c’est-à-dire par un bril­
lant noyau de la phalange de nos ar­
tistes suisses.
Ce concert, donné dans une salle 
spacieuse mise à la disposition des 
artistes par M. des Essarts, avec une 
obligeance qu’on ne saurait trop re 
connaître, a été une source de jouis­
sances parfaites. Nous voudrions pou­
voir parler en détail de chacun des 
morceaux du programme, car des au­
ditions de ce genre sont choses rares 
à la montagne. Mais nous devons nous 
contenter de signaler ici le but en fa­
veur duquel le concert a été organisé.
Toute personne ayant séjourné aux 
Plaus a parcouru le sentier qui longe 
la rive gauche de l’Avençon entre cette 
localité et Pont de Nant. Pratiqué en 
grande partie au bord même de la ri­
vière, ce sentier ofire à chaque pas uu 
aspect nouveau. Ici, c’est l’eau bouil­
lonnante qui se fraye un passage à 
travers des roches noires; là, c'est 
une cascade volumineuse et bruyante; 
plus loin, le chemin passe au travers 
de blocs immenses formant voûte,etc., 
etc. Le promeneur s’attarde volontiers 
dans ces gorges si fraîches, si pitto­
resques.
Celte partie de l’Avençon n’est ce­
pendant pas la seule qui présente de 
l'intérêt; bien au contraire, car après 
avoir traversé le vallon des Plans, ce 
torrent s’engage bientôt dans une 
gorge plus étroite, plus profonde. Sur 
un point même.conuu sous le nom de 
« Saut do la Mule», le rocher l'onserre 
d’une telle façon, qu’il semble vouloir 
lui barrer le passage.
L’idée do pratiquer un chemin à 
travers ce pêle-mêle de la nature et 
d’offrir ainsi au touriste une jouis­
sance nouvello a été abordée à plu­
sieurs reprises,par la Société de déve­
loppement de Bex entre autres. Ce ne 
sont que les frais considérables qu’oc- 
casionnerail son aménagement qui en 
ont arrêté l’exécution. L’initiative de 
ce projet devait évidemment revenir 
aux Planistes, plus intéressés que 
tous autres à la question. C’est dans 
cette conviction que le concert précité 
a été organisé et la somme de 373 fr., 
produit net de la recette, nous parait 
devoir servir de base et d’encourage­
ment à tous ceux qui prennent intérêt 
à l’embellissement tfe lar contrée. Nous 
osons espérer que de son côté la So­
ciété de développement de Bex ainsi 
que la commune voudront prêter leur 
concours dévoué à cette cause.
R u a d e  m o rte lle . — Il y a quel­
ques jours, un jeune homme de Ser- 
vion, d’environ 28 ans, marié et père 
cl'uu enfant, rentrait de Lausanne, où 
il avait été chercher un cercueil pour 
un locataire décédé le jour aupara­
vant ; finissant de dételer son cheval, 
il reçut de celui-ci, à la tète, une si 
terrible ruade qu’il tomba sans con­
naissance sur le sol. M. le médecin de 
Mézières, aussitôt appelé et venu, 
constata une fracture du crâne. Lo 
blessé mourut dans la nuit.
R é c o m p e n s e . — Le Conseil 
d’Etat a accordé au jeune Edouard
André, le fils du malheureux fermier 
de Pomeiry, un carnet de la Caisse 
d’Epargne, avec une récompense de 
50 francs pour sa vaillante conduite 
lors de l’incendie du 28 juin dernier.
S é r ie  d ’a c c id e n ts , — On écrit 
de Rances, 26 ju ille t:
u Les accidents se multiplient ces 
jours d’une façon inquiétante.
Un citoyen de Sergey revenait en 
char des Six-Fonlaines. A une des­
cente, le cheval s’emporta et alla se 
tuer contre un sapin. Relevé sans con­
naissance avec plusieurs fraclures et 
contusions, le conducteur a été trans­
porté à l’hospice de Saint-Loup.
Le jour avant, M. C. R ., l’inspecteur 
du bétail, fit une cliuto de cheval. 
Résultat : figure contusionnée, nez 
perforé, quatre dents cassées.
Enfin, un jeune garçon, voulant 
monter derrière un char, son pied fut 
pris entre la roue et le frein. Le con­
ducteur vint à son secours. Un pas­
sant voulant arrêter les bœufs qui 
continuaient à avancer, ils reculèrent 
brusquement. Le conducteur passa 
sous les roues ; il s’en tire avec quel 
ques contusions. L’enfant a eu le pied 
déboîté. _____________
ÉTRANGER
F R A N C E
U n s c a n d a le . — On mande de 
Brest au Temps :
Un scandale vient de se produire à 
l’arsenal de Brest.
Le sous-brigadier de douane Leduc 
surprenait, oes jours derniers, un 
quarlier-mallre et deux civils, débar­
quant au port du commerce des ma­
tériaux provenant de l’arsenal.
De l’enquête ouverte, il résulta 
l’arrestation du premier maître Sega- 
lem, de l’atelier central de la flotte, 
chevalier de la Légion d’honneur, du 
quartier-maître et de deux civils.
Depuis quelque temps, Ségalem 
aurait fait sortir par des tiers des 
matériaux destinés à la construction 
d’un immeuble à Saint Marc, près de 
Brest. Les quatre coupables ont été 
écroués à Pontanion, mais Segalem a 
été trouvé pendu dans sa cellule au 
moyen de la corde servant à suspen­
dre son hamac.
I T A L I E
Un m o n s tre . — Les journaux 
italiens rapportent, avec force détails 
l’aventure d’une femme de la petite 
commune d’Aragona, en Sicile, qui 
vient de mettre au monde un enfant 
conformé absolument comme on est 
convenu de se représenter le diable :
Cette jeune femme, qui en est à ses 
premières couches, a enfanté cet 
étrange phénomène au bout de sept 
mois seulement. L’enfant, né viable, 
élait des plus petits. Emais la tête 
était étrangement développée. Elle 
portait au front deux cornes droites 
placées au-dessus des yeux,qui étaient 
énormes, comme la bouche. Derrière 
les oreilles, très grandes, so recour­
baient deux autres cornes.
Le reste du corps était fluêt et s’al­
longeait en fuseau recroquevillé com­
me les mollusques. Au tronc s’atta­
chaient quatre tentacules se termi­
nant par des mains embryonnaires. 
L’échine se prolongeait en une longue 
queue, semblable à celle d’un rat, 
annelée et flexible.
Les cornes sont en une matière 
cartilagineuse, très élastique, douces 
d’une grande mobilité.
Cetle créature téralologique est 
morte quelques minutes après sa 
naissance.
La mère raconte que pendant sa 
grossesse elle allait tous les jours â 
l’église des Capucins où elle avait été 
frappée par un tableau de la JUala 
Morte où figure un diable en tout 
semblable à l’enfant qu’elle a mis au 
monde.
L o n g  p o n tifica t. — Jeudi on a 
fêlé à la cour pontificale la journée 
daus laquelle Léon XIII a dépassé le 
long pontificat de Pie VII, qui régna 
23 ans, 5" mois et 14 jours. L’élat de 
santé du pape permet d’espérer qu’il 
atteindra au moins les 25 années at­
tribuées au pontificat do saint Pierre.
A U T R IC n E -IIO X G R IE
M a rié s  p a r  e r r e u r .  — Ceci 
n’est point un vaudeville. M. Julius 
Schwartz comparaissait l’autre jour 
devant une cour de justice civile à 
Vienne et faisait le récit suivant :
« J ’ai connu Mlle Sophie Lassmann 
à Londres. Elle était jolie. Je  l’aimai 
doue un peu, beaucoup, mais pas 
longtemps. Comme elle souhaitait le 
mariage, je le lui promis cependant, 
mais pour plus tard. En attendant, 
elle me demanda d’aller un jour avec 
elle devant le regislrar  ou officier 
d’élat-civil pour voir si nos papiers 
étaient bien en règle et s’il n’y avait 
aucun empêchement au mariage. Je 
parle très mal l’anglais. L’officier de 
l’état-civil crut que nous venions pour 
nous marier. Comme nos papiers 
étaient en règle, il expédia la cérémo­
nie en moins de temps qu’il n’en faut 
pour conter cette histoire. Avant que 
j ’eusse pu me reconnaître, j ’avais déjà 
signé sur le registre et sur l’acte de 
mariage. Nous rentrâmes. Quelque 
temps plus tard, j ’appris que j ’étais 
marié. Alors, sans hésiter, j ’ai pris le 
train, le bateau, lo train encore et je 
suis revenu à Vienne. »
Tel fut le récitdeM. Julius Schwartz. 
La cour, l’ayant trouvé parfaitement 
confonno à l’enquête préliminaire 
qu ’elle  avait ordonnée, vient d’annu­
ler le mariage. Le correspondant de la 
Daily Mail en informe son journal.
G R È C E
D é c o u v e r te s  p r é h is to r i ­
q u e s . — Les fouilles auxquelles on 
travaille depuis quelque temps dans 
le village de Pikerni, près d’Athènes, 
viennent d’être terminées et 48 cais­
ses d’objets trouvés ont été envoyées 
au British Muséum. Ces caisses con­
tiennent une grande quantité d’os 
fossiles de grande taille ayant appar­
tenu à d’énormes quadrupèdes. Les 
découvertes qui ont été faites surpas­
sent les espérances de M. Arthur 
Woodward, représentant du British 
Muséum, qui est parti pour l ’Ue de 
Nègrepont, dans la mer Egée, pour 
examiner certains lieux où l’on croit 
pouvoir trouver les restas d’animaux 
fossiles.
T U R Q U IE  
U n e d a m e  du h a re m  e x i ­
lé e . — Un télégramme spécial de 
Constantinople annonce à la Neue 
Freie Presse que la dame d'honneur 
du harem du sultan, qui, il y a quinze 
jours, a mis le feu à la chambre voi­
sine de l’antichambre du sultan a été 
envoyée sous bonne garde par un va­
peur spécial, dans la forteresse de 
Medina, où elle restera en exil.
G R A N D E -B R E T A G N E
A s s a s s in a t  d e  to u te  u n e fa ­
m ille . — Un horrible crime a été 
commis dimanche dernier à Sheperd’s 
Bush. Dans cette localité, dans une pe­
tite villa, habitait un étranger, Polo­
nais russe ou autrichien, nommé Kla- 
tovski, âgé de 39 ans, avec sa femme 
et ses deux enfants, une fille et un 
garçon, âgés de sept et cinq ans, ébé­
niste de profession.La famiilehabitait 
la maison depuis quelques mois, et en 
avait loué une partie à M. et Mme 
Howes. Dimanche matin, vers sept 
heures, Mme Howes entendit frapper 
à la porte d’entrée, et comme personne 
des Klatovski n’allait ouvrir, Mme 
Howes y alla elle même, mais elle ne 
vit personne. Elle remarqua, en même 
temps que les Klatovski, qui, d’habi­
tude, se levaient de bonne heure, ne 
donnaient pas signe de vie. Après 
avoir attendu quelque temps, elle en­
tra dans la cuisine, et vit que tous les 
objels nécessaires pour le déjeuner du 
matin, avaient été préparés la veille 
au soir, alors elle monta à l’étage su­
périeur où était la chambre des Kla­
tovski pour les réveiller.
Mais personne ne lui répondant, 
alarmée, elle alla prévenir la police. 
Le constable fit forcer la porte et un 
terrible spectacle apparut aux per­
sonnes présentes. La femme et sa fille 
étaient étendues mortes sur le lit ; 
sur un autre lit, le petit garçon était 
également mort, enfin, sur le plan­
cher, près de la cheminée, était éten­
du M. Klatovski, mort aussi. — Tous 
quatre étaient couverts de sang, tous 
quatre avaient reçu une balle dans la 
tête. M. K ., le père, avait un revolver 
à la main droite.
Un médecin appelé ne put que 
constater la mort des quatre person­
nes. Tous quatre étaient dans leurs 
vêtements de nuit, et comme il n’y 
avait aucune trace de lutte, il est très 
probable que la femme et les deux 
enfants ont été frappés pendant leur 
sommeil. On a trouvé dans la cham­
bre un billet dans lequel M. Klatovs­
ki avouait que c’était lui qui avait 
tué sa femme et ses deux enfants.
Il s’était pourtant toujours montré 
bon mari et bon père.La veille il avail 
conduit ses enfants à Kew Gardens, et 
le soir on l’avait vu jouer avec eux 
derrière la maison. Il y a environ un 
an, il avait été atteint d’une pneumo­
nie et, au dire d’un de ses amis, cette 
maladie lui avait laissé quelque trou­
ble au cerveau. Il avait une bonne si­
tuation et ne manquait pas d’ouvrage. 
On ne peut comprendre quel motif l’a 
porté à cet horrible forfait.
A F R IQ U E  D U  SU D
L a  g u e r r e . — Effets des armes à  
feu. — Le Dr J .  de Montmollin four­
nit dans son rapport d’intéressantes 
indications sur les eflets des armes 
employées au Transvaal. Elles confir­
ment les expériences faites ailleurs sur 
la nature des blessures que causent 
les projectiles de petit calibre. Ces 
blessures, si elles ne causent pas la 
mort immédiate, sont le plus sou­
vent facilement guérissables.
«Lesarmes utilisées furentleMauser 
de 7 mm., le Lee Metford de 7,6m m ., 
le Martini de 11 mm. Furent aussi en 
usage des mitrailleuses Maxim de 
11 mm.
Les balles Maxim, dit le rapporteur, 
ont dû certainement causer bien des 
dégâts attribués à des Martini-Henry, 
ou même à des dum-dum daus les 
fractures de cuisse, par exemple. Les 
blessés par Maxim-Nordenfeldt de 
36 mm. n’ont pas été observés par 
nous à Johannesbourg. Ces projecti­
les sont très meurtriers. Quant aux 
eflets des obus à la lyddite ou autres 
substances brisantes, nous en avons 
vu quelques cas. Les Boers en redou­
tent surtout l’odeur, qui est très dés­
agréable et suffocante.
Les obus à lyddite ont des effets 
très inattendus. U leur est arrivé par­
fois de tuer les Boers, comme dans le 
camp de Cronje.Mais les républicains 
s’en tiraient le plus souvent avec des 
éraillures lorsque les gaz les « souf­
flaient » pour ainsi dire sur le sol. Les 
assiégés de Ladysmith avaient annon­
cé, par télégraphe optique, un coup 
de lyddilo ou cordite ayant émietté 
sept artilleurs boers. Après informa­
tions prises,il se trouva que le compte 
était juste ; mais les sept artilleurs se 
relevèrent au bout d’un instant, un 
peu blessés par de petites pierres. Un 
de mes interlocuteurs ajoute que pa­
reille mésaventure était arrivée cinq 
fois à un commandant de l’artillerie 
Iransvaalienne ; d’autres en perdirent 
l’usage de la parole pendant des se­
maines et furent guéris par la sug­
gestion.
Les plaies par balles dum-dum ont 
été rares dans cetle guerre. Nous n’en 
avons pas observé. Il se peut que tous 
les touchés aient été mortels sur le 
coup.
Dans l’armée du général Buller, 
toutes les fractures de cuisse avec 
phénomènes hydrauliques ont été at­
tribuées aux dum-dum, tandis que 
j ’ai pu lire à la page à côté, même 
journal anglais, le rapport du méde­
cin de Wyneberg hospital (près du 
Cap) qui voit, avec raison, dans ce 
genre de blessures, l*effet de la grande 
vitesse du projectile et n'a fait que 
deux amputations depuis le commen­
cement de la campagne.
Les Boers firent usage de balles 
dum-dum, qu’ils prirent en masse 
dans certains dépôts, comme à Dun 
dee. Le gouvernement anglais les y 
avait déposées, soi-disant contre les 
Zoulous. Peu après le commencement 
des hostilités, l’usage en fut interdit 
dans l’armée anglaise, sous peine de 
cinq années de prison. Cependant, 
certains prisonniers avaient encore de 
ces projectiles dans une de leurs car­
touchières. H eût été plus simple de 
les leur retirer.
J ’ai lu au Cap que chaque comman­
do avaitune machine pour dum-dumi- 
■ser les balles Mauser. A mon séjour
à Komati-Poort, j ’ai questionné 
guement à ce sujet tous les Boers. 119 
n’avaient jamais vu de ces machines 
et n’en auraient pas eu l ’emploi, 
ayant encore beaucoup de dum-duml 
anglaises qn’ils liraient avec le Les* 
Metford.
Certains étrangers un peu b&bleurs 
nous ont assuré qu’ils avaient fabri^ 
qué des dum dum. C’est très possibla 
et très facile ; il suffit, d’un trait da 
lime, à l'extrémité de la balle et de 
quelques coups de ciseau sur la lon­
gueur. On peut aussi scier la balle en 
quatre, c’est-à-dire en croix, pour 
obtenir des eflets expansifs. Mais cela 
demande de la peine et du temps el 
des outils ennuyeux à transporter en 
campagne. Les Boers n'en avaient 
aucune provision, mais ils possédaient 
une munition spéciale pour leurs 
Mausers de chasse: la balle est déra* 
pée dans le bout,qui s’aplalit en frap, 
pant. Ils employèrent ces balles pen. 
dant la guerre bien plus contre le9 
antilopes que contre les Anglais.
J ’ai vu les Boers armés de troi9 
fusils : Mauser, Martini-Henry et Lee» 
Metford. Ils les emploient alternative­
ment suivant les distances, et préfé^ 
raient quelquefois le Lee-Metford, 
tandis que les Anglais préféraient le 
Mauser : affaire de goût. Je  vois en  ^
core un jeune officier vanter les qua* 
lilés d’un beau Mauser de chasse, r i­
chement orné, pris par lui sur un 
champ de bataille. Mais les Boers se 
sont rendus compte du peu d’effet des 
balles à petit calibre et ils en reve­
naient, lorsque je les vis pour la der­
nière fois, à leurs vieux Martini-Henry 
de chasse. Ils préféraient aussi la 
balle Lee-Metford à manteau lisse à la 
dum-dum.
Certains blessés anglais ont cru 
avoir été atteints par une dum dum, 
mais les orifices indiquaient nette­
ment une balle ordinaire tournant sur 
son grand axe et frappant à plat. Cela 
provenait d’une charge de poudre 
défectueuse, comme cela se voit sur 
nos cibles suisses, soit par ricûcnex, 
6ur les pierres : dans ce cas, la balle 
est déformée, comme j ’ai pu le voir. 
Si le coup est rapproché, la vitess* 
et la rotation sur le grand axe sont 
grandes et les effets désastreux.
Les orifices d’entrée et de sortie 
sont d’ordinaire égaux, souvent l’ori- 
ficé de sortie est le plus petit.
Tirage da la «Tribune de Genève* 
du 27 Juillet : 29,537 ex.
CHRONIQUE LOCALE
C e n u m éro  e s t  c o m p o s é  d e  
s i x  p a g e s .
Conseil d ’E t a t .  — Dans une courts 
séanco qu’il a tenue hier après-midi, le 
Conseil d'Etat a arrêté comme suit lo 
cbiflre des électeurs appelés à prendra 
part à la votation d'aujourd’hui dimanciia 
aux Eaux-Vives : Genevois 1,079, confé­
dérés 729, total 1,808.
U n i v e r s i t é .  — Voici la liste des 
grades décernés dans la session de ju illet 
1901 :
Faculté des sciences. — Baccalauréat ès 
sciences physiques et chimiques : MM. 
Auguste Billiel et William Collet, Gene­
vois.
Baccalauréat ôs sciences physiques ot 
naturelles : Mlles Giselda Gobhi, Ita­
lienne. — Olga Dussaux, Russe. — Sterna 
Schueersohn, Russe. — MM. Louis Viret, 
Vaudois. — Stamen GrigoroIJ, Bulgare.— 
Douclian Issailovilch, Roumain. — Nico­
las MaximofI, Bulgare. — Mlle Chaya 
Roll, Russe.
Faculté des lettres. — Licence ès lettres 
modernes : M. Alfred Juvet, Genevois.
Licence ès sciences sociales : M. Aimé 
Mercier, Neuchàtelois. — Mlle Ilélèue La- 
zarévitch, Serbe.
Baccalauréat ès lettres : MM. Albert 
Richard, Genovois. — Aloys Blondol, 
Neuchàtelois. — Ernest Breitcnstein, Ge­
nevois. — Albert Picot, Genevois. — 
Manfred Schenker, Argovien. — René 
Hoflmann, Genevois. — François Navillo, 
Genovois. — William Rappard, Genevois.
— Ami Cbantre, Genovois. — Francis 
Favre, Neuchàtelois. — de Luis Carnpop 
Moura, Brésilien. — Jean Bouvier, Gene­
vois.
Faculté de droit. — Licence en droit. — 
MM. Zacharie Bzdiguiao, Arménieu. — 
J .-B . Viganotti Guisti, Italien. — Jacques 
Oltramare, Genevois. — Tzonu Brachlia- 
nofl, Bulgare. — Richard Bovot, NeucliÀ- 
telois.
Facullé de médecine. — Baccalauréat ès 
sciences médicales. — Mlle Théodora Zla- 
teva, Bulgare. — M. Delcbo Nemsky, Bul­
gare. — Mlles Alexandra Belkind, Russe,
— Evo Mitnitskaya, Russe. — M. Jcaa 
Rigopoutos, Grec. — Mmo Lubove Ganetl- 
Vilensky, Russe. — M. Nicolas Yenna- 
ropoulos, Grec. — Mllo Zénalde Tcher- 
netzky, Russe. — MM. Pêtro AndreefT, 
Bulgare, — Jordan Ivanofl, Bulgare. — 
Mlle Zénatde Kamenzovo, Russe. — M. 
Georges TchikalofI, Bulgare. — Mlle Hé­
lène Zourabian, Arménienne,
Pré-PEvêcpie. — On nous écrit des 
Eaux-Vives :
a Nous avons entondu do divers côtés 
exprimer le regret quo la lôle des pro­
motions des écoles primaires n'eussent 
pas eu lieu cette année au Pré-l'Evéquo, 
ce qui, vu l'état actuel de la Plaine, n'au­
rait pas été possible.
Il est certain que le préau des écoles de 
la rue des Eaux-Vives est loin d'oflrir les 
mêmes avantages comme emplacement et 
comme abord. On s'en est bien aperçu lo 
8 ju illet, alors quo les voilures jaunes d» 
la C. G. T. E., fasses de faire une lougu» 
station pour laisser passer le cortège de? 
autorités et des élèves, se sont mises eu 
mouvement au risque d'écraser la louis 
qui se pressait devant l’écdle. Si la ma­
tière humaine n’était pas éminemuiout 
compressible, il ÿ aurait eu plus d'un a<^  
cident dans la quote à pilo qui a suivi.
II dépend aujourd'iiui des électeurs des 
Eaux-Vives que la fête scolaire soit de 
nouveau célébrée en 1902 sur le Pré-l'E- 
véque rajeuni et bien aménagé. Mais pour 
cela il faut que chacun fasse sou devoir 
et sache renoncer d ses aises, mémo à 
une partie de campagne ou i  un tour sur 
le lac, vienno au scrutin et vote « non » 
dimanche afin de rejeter la malencon­
treuse délibération du Conseil municipal 
et d o r*  définitivement cotte question qui 
se rouvre sans cesse.
Incend ie . — Voici quelques détails 
complémentaires sur l'incendie qui a 
éclaté hier après-midi derrière la villa 
de M. Robert-Villard, avenue du Mail, 8. 
Vers quatre heures, M. Robert |se rendit 
dans le hangar situé derrière la maison 
qu'il occupe avec sa famille el b* Sm 9*' 
sait à donner de l'herbt mR krp f», i+n- 
que subitement il vil du feu dans l’un 
d u  eoiw du local. Il partit, ot revint 
avec un arrosoir d'eau, maie déjà la lé­
gère construction était on flammes. En 
peu de temps, le hangar, d’une longueur 
de 15 mètres environ, et divisé on plu­
sieurs comnartimonti, pour les poules,
